
בס״ד

PARACHAT NASSO

La paracha de Nasso poursuit le dénombrement, en recensant maintenant les fils de Guerchone et de 
Mérari, et en leur assignant leur part de la tente d’assignation à transporter durant les voyages des 
bné-Israël. Le camp des bné-Israël étant maintenant organisé, Hachem ordonne de renvoyer toute 
personne impure de  l’enceinte  du camp,  afin  de séparer  l’impureté  du lieu  de résidence  de  la 
chekhina. La torah définie ensuite les règles de la femme sotah ainsi que tout le processus que le  
cohen devra lui faire suivre. Viennent ensuite les règles concernant le nazir, ainsi que les interdits 
particuliers qui s’ajoutent à sa condition. La paracha se termine par les offrandes qu’apportèrent 
chaque Nassi le lendemain de l’inauguration du michkan durant douze jours successifs. 

Dans le sixième chapitre de Bamidbar, la torah dit :

כב/ וַידְַברֵּ יְהוָה, אׁל-משֶֹׁה לֵּאמרֹ׃
22/ Hachem parla à Moshé en disant :

כג/ דֵַברֵּ אׁל-אַהרֲֹן וְאׁל-בֵָנָיו לּאמרֹ, כֵֹה תְברְָכוֵ אׁת-בְֵנּי ישִרְְָאּל: אמָורֹ, לָהׁם׃
23/ Parle à Aaron et à ses fils en disant : Ainsi vous bénirez les bné-Israël, dis leur :

כד/ יְברָׁכךְָ יְהוָה, וְישִמְֶרְךׁ׃ָ
24/ Qu'Hachem te bénisse et te protèges.

כה/ יָארּ יְהוָה פֵָנָיו אּלׁיךָ, וִיחֻנךֵׁ׃ֵָ
25/ Qu'Hachem éclaire sa face vers toi et t'accorde la grâce.

כו/ ישְִֵָא יְהוָה פֵָנָיו אּלׁיךָ, וְישְָּם לךְָ שֶָלוֹם׃
26/ Qu'Hachem lève sa face vers toi et mette sur toi la paix.

כז/ ושְמְָוֵ אׁת-שמְִֶי, עַל-בְֵנּי ישִרְְָאּל; וַאֲנִי, אֲברְָכּם׃
27/ Ils mettront mon nom sur les bné-Israël et moi je les bénirai.

Sur le troisième verset cité, le midrach Rabba commente : « Qu'il te bénisse -  dans ton argent - ; 
Qu'il te protège – des endommageurs - ».

Il  se  trouve  qu'Hachem  joigne  la  bérakha  de  la  parnassa  avec  la  protection  contre  les 
endommageurs, à savoir ceux qui souhaitent notre mal. Bien que cela puisse paraître anodin, nous 
pouvons  nous  demander  pourquoi  Hachem  lie  ces  deux  bénédictions  et  ne  les  énonce  pas 
distinctement l'une de l'autre. Les deux sont réunies dans le même verset ce qui insinue un lien entre 
elles. Lequel ?

Un commentaire de Rav Yossef Schwartz nous éclaire sur le sujet. Dans la parachat Balak, la torah 
relate comment, Hachem a protégé les bné-Israël des malédictions de Bilaam le racha.  Bilaam était 
envoyé par le roi Balak, pour maudire le peuple hébreu afin de créer une brèche chez ce dernier et 
ainsi pouvoir le vaincre. Lorsque Bilaam souhaite partir pour maudire le peuple, Hachem lui dit les 



mots suivants : (Bamidbar, chapitre 22, verset 12) 
וַיֵֹאמרׁ אֱלֹהִים אׁל-בִֵלעְָם, לֹא תּלךְּ עמִֵָהׁם; לֹא תָארֹ אׁת-העָָם, כִֵי ברָוךְֵ הוֵא

D.ieu dit à Bilaam : Tu n'iras pas avec eux, tu ne maudira pas le peuple, car il est béni.

Sur cela, Rachi1 commente : lorsqu'Hachem interdit à Bilaam de suivre les émissaires pour maudire 
le peuple, Bilaam se dit : « dans ce cas je les maudirai depuis ma place », c'est pourquoi Hachem 
rétorque « tu ne les maudiras pas ». Bilaam se dit alors « dans ce cas, je les bénirai », c'est pourquoi 
Hakadoch Baroukh Hou ajoute « ils n'ont pas besoin de ta bénédiction, ils sont déjà béni ! ».

Ce commentaire semble assez incohérent. Effectivement, Bilaam part avec l'intention de maudire le 
peuple et il en est empêché. Toutefois il persiste et cherche tout de même à maudire de chez lui et de  
nouveau,  Hachem  le  stoppe.  Comment  comprendre  alors  que  subitement,  il  songe  à  bénir  le 
peuple ? Lorsqu'on cherche le mal d'une personne, ce n'est pas parce que nous nous apercevons que 
nous  sommes  incapables  d'agir  que  nos  sentiments  changent  aussi  radicalement  et  que  nous 
éprouvons  tout  d'un  coup  de  l'affection  pour  la  personne  au  point  de  changer  notre  désir  de 
malédiction en souhait de bénédiction... . Comment comprendre alors l'attitude de Bilaam ?

Le midrach nous apporte un enseignement qui nous permet de comprendre. Il explique que la raison 
pour laquelle Rivka, était stérile repose, étrangement, sur la bénédiction que sa famille lui a fait. 
Rappelons  que  Rivka  provient  d'une  famille  de  réchaïm,  idolâtre.  De  fait,  Hachem  refuse 
d'accomplir tout ce qui sort de leur bouche. Lorsqu'ils souhaitent à leur sœur d'avoir des enfants, 
pour ne pas qu'on puisse en arriver à croire que leur bénédiction s'est accomplie, Hachem rend 
Rivka stérile.

En réalité,  il  s'avère  que  telle  a  été  l'intention de  Bilaam. Voyant  que  ses  malédictions  étaient 
empêchées par le maître du monde, Bilaam pense à bénir. Par cela, devant le dégout d'Hachem de 
voir la bénédiction des réchaïm se réaliser, forcément l'inverse se produira et de facto les bné-Israël 
seront punis !

Cependant,  Bilaam se  trompe et  c'est  ce  qu'Hachem lui  fait  comprendre.  Toute  la  raison pour 
laquelle les choses se sont produites de la sortes pour Rivka, provient du fait qu'Hachem voulait 
empêcher tout moyen de croire qu'il s'agissait de l'accomplissement de la bénédiction des réchaïm. 
C'est  pourquoi  il  est  allé  jusqu'à  faire  l'extrême  opposé.  Toutefois,  le  cas  des  bné-Israël  est 
complètement différent. Hachem a devancé la malédiction et les a déjà bénis publiquement. Dès 
lors, quand bien même un racha tenterait de les bénir, il serait apparent aux yeux de tous que la 
réalisation de la bénédiction ne provient pas des paroles du racha mais de la bérakha antérieure qui 
a été prononcée par Hachem. 

Et c'est ce que Rachi nous révèle dans la discussion entre Bilaam et le maître du monde. Lorsque 
Bilaam songe à maudire les bné-Israël à travers une bénédiction, Hachem lui répond, « ils sont 
béni » !  Par  cela  il  lui  signifie  que  sa  tentative  est  vaine  dans  la  mesure  où  la  bénédiction 
d'Hakadoch Baroukh Hou précède la sienne et qu'il n'y a pas de raison de croire que sa réalisation 
viendrait de Bilaam. Chacun sait dans un tel cas qu'il s'agit de la bénédiction d'Hachem et non de 
celle de Bilaam.

Nous comprenons de là,  le  lien  entre les  deux bénédictions  formulées  ensemble dans  le  bircat 
cohanim. Lorsque les bné-Israël sont bénis dans leur parnassa, il s'agit de la bénédiction accordée 
par Hachem. Ainsi, ils sont protégés des endommageurs dans la mesure où, puisqu'il s'agit de la 
bénédiction d'Hachem, elle est certaine de se réaliser et même par l'entremise de la bénédiction d'un 
racha !

1 Rachi est l'acronyme de rabbi Shlomo ben Itzhak hatzarfati qui est le plus célèbre commentateur de la torah et qui 
vécut au 11éme siècle en France.



Par cela nous rappelons un fait extrêmement important. Hakadoch Baroukh Hou est le maître et de 
lui  uniquement dépend la bénédiction. Lorsqu'Hachem octroi sa bérakha, rien ne peut l'affecter. 
Cette bérakha, il l'a fait dépendre du respect des mitsvot. En clair, la torah est pour nous le gage de 
la  réussite  dans  tous  les  domaines.  Le  Arizal2 révèle  que  lors  de  la  bénédiction  des  cohanim, 
chacune des sphères célestes s'affaissent afin de faire descendre le flux de bénédiction des niveaux 
les plus élevés vers nous. Il s'agit donc de comprendre que le bircat cohanim correspond au moment 
où Hachem lui-même offre la bérakha à son peuple. Nos sages dévoilent même qu'au moment de 
cette bénédiction, le nom le plus saint de Dieu, le chem Haméforach, circule entre les doigts des 
cohanim. Leurs mains sont dirigées vers l'assemblée afin d'orienter cette sainteté vers les bné-Israël 
et apporter la bérakha. Seuls les cohanim peuvent prononcer ces phrases et la raison est simple. La 
bénédiction qu'offre Hachem est le signe de son amour pour les bné-Israël. Il paraît donc évident 
que la transmission de cet amour ne puisse se faire que par amour pour les personnes qui doivent 
être bénies. Dès lors, le cohen est tout désigné pour cette œuvre. Comme chacun le sait, le cohen ne 
travail et ne vit que de la térouma que le peuple lui offre. Il ressent donc de la gratitude pour les 
gens qu'il bénit. Nos sages précises avec insistance, que si dans l'assemblée, se trouve une personne 
en  querelle  avec  le  cohen,  alors  se  dernier  n'a  absolument  pas  le  droit  de  prononcer  le  bircat  
cohanim ! Il s'agit là d'une règle vitale ! Puisque le flux provient d'Hachem lui-même, il convient 
qu'il  ne soit  pas altéré  afin de permettre  une bérakha parfaite.  Lorsque la  bénédiction provient 
d'Hachem elle est irrévocable ! C'est pourquoi les cohanim doivent tout faire pour permettre cette 
dernière d'atteindre les bné-Israël.

Ces explications nous montrent à quel point il est important de bien saisir les choses. En effet, nous 
vivons dans un monde où les gens ont poussé à l'extrême leur crainte du Ayin Hara (le mauvais œil) 
et leur foi en chacune des ségoulot. Effectivement, le Ayin Hara et les ségoulot existent puisque nos 
sages en parlent à de nombreuses reprises. Cependant, ils ont tendance à nous faire oublier l'origine 
de chaque événement qui nous arrivent. D'où l'enseignement de nos maîtres sur le mauvais œil : « il 
n'affecte que ceux qui y croient ». Cet enseignement semble se contredire. D'une part il suppose 
qu'il existe puisqu'il affecte ceux qui y croient. D'autre part, il insinue de ne pas y croire. Comment 
ne pas croire à une chose qui existe ? La réponse est celle que nous tentons de développer dans ce 
dvar torah. À sa voir qu'en effet il existe, mais tout provient d'Hachem ! Ce que nos sages tentent de 
nous faire comprendre par cette phrase ambiguë, est la notion suivante. Le mauvais œil existe et a 
des répercussions. Mais quoiqu'il en soit, la justice est maintenue. En somme, il ne nous arrivera 
jamais une chose qu'Hachem n'a pas justement décider. Dès lors, il ne sert strictement à rien d'y 
accorder une importance exacerbée ! De même pour les ségoulot. Les ségoulot sont des moyens 
dévoilés par nos sages qui permettent d'obtenir une aide. Cependant, nous en arrivons aujourd'hui à 
observer  un  comportement  complètement  absurde.  Les  gens  croient  plus  aux  ségoulot  qu'autre 
chose,  au  point  d'en  oublier  d'où  provient  l'aide  escomptée.  La  ségoula  n'est  qu'un  moyen  de 
« favoriser ». Cependant, ce n'est pas elle qui réalise un miracle has véchalom ! C'est évidement 
Hakadoch  Baroukh Hou !  Et  c'est  pour  cela  qu'il  convient  de  ne  s'en  remettre  qu'à  lui !  C'est 
exactement ce que le maître du monde dit à Bilaam. Puisque les bné-Israël sont bénis par Hachem, 
rien  ne  peut  plus  altérer  cette  bérakha.  Toutes  tentatives  de  malédictions  est  veine  car  jamais 
Hakadoch Baroukh Hou ne sera affecté par ces mots prononcés par des réchaïm.

Il ne faut donc placer sa confiance qu'en Hachem et n'espérer que de lui. « Le mauvais œil n'affecte 
que  ceux qui  y  croient ».  Ces  mots  sont  importants.  Ils  nous montrent  qu'au lieu de  croire  au 
mauvais œil, celui qui croit en Hachem n'a rien a craindre. Croire en Hachem de toute ses forces, 
c'est comprendre qu'il est le maître de toutes les forces qui existent et le Ayin Hara en fait parti. En 

2 Surnom donné à Rabbi Yitshak Ashkénazi Louria, fondateur de la mystique juive et auteur des principaux écrits de 
la kabbala.



toute  logique  il  est  donc bien  plus  efficace  de  se  réfugier  en  Hakadoch Baroukh Hou que  de  
chercher des moyens de ne pas être victime du mauvais œil. De même, lorsque nous cherchons à 
recevoir une bénédiction, l'outil le plus puissant reste évident la prière adressée au maître du monde. 
Bien sûr,  il est bien de pratiquer les ségoulot de nos maîtres. Mais à condition de comprendre qu'il 
ne  s'agit  là  que  d'une  ségoula  et  non  d'un  moyen  infaillible  de  voir  nos  demandes  exaucées. 
Accorder une telle importance aux ségoulot s'appel clairement de la avoda zara (idolâtrie). C'est 
pourquoi  il  faut  prendre  garde  à  ce  que  l'on  fait  et  surtout  purifier  notre  intention.  Placer  sa 
confiance en Hachem, faire ses mitsvot et prier de tout notre cœur reste de loin le meilleur moyen 
d'obtenir l'aide que nous réclamons. Il faut se concentrer sur l'essentiel et faire ce qu'Hachem nous 
demande. Et surtout, (surtout!!) lui faire confiance pour se charger du reste : « tout provient du ciel 
excepté la crainte du ciel ! »  Il s'agit sans doute de la définition même du judaïsme. La seule chose 
que doit faire un juif est de craindre son créateur. Par cela seulement, il pourra obtenir sa bérakha 
qui est sans limite !! 

Chabbat Chalom.


